
TARBES : un état des lieux préoccupant 
 
Nous présentons dans un premier temps l’état actuel de la situation économique de Tarbes 
et du bassin économique tarbais. Nous ferons dans un deuxième temps des propositions 
concrètes quant aux orientations à prendre pour rendre notre territoire attractif et 
dynamique. 
 
 

A- Etat des lieux 
a. Démographie 

 
 
L’INSEE indique que la Région Occitanie possède une forte croissance démographique. Elle 
compte 43 600 habitants supplémentaires par an entre 2012 et 2017. En tête, Toulouse avec 
18 000 habitants de plus chaque année. Puis viennent Montpellier : 9 300, Perpignan : 2 700 
et Nîmes : 1 900. 
 
Malgré la forte croissance démographique de la Région Occitanie,  Tarbes fait partie des 
mauvais élèves de la Région Occitanie. Ceci démontre que les politiques menées jusqu’à 
présent, que ce soit au niveau de Tarbes ou de l’Agglomération ne sont pas efficaces, peut-
être car il n’y a aucune  stratégie de développement de l’emploi. 
 
Lorsque nous examinons les chiffres au niveau de l’aire urbaine de Tarbes, il apparait que 
l’aire urbaine de Tarbes est la seule des aires urbaines importantes d’Occitanie qui présente 
un solde négatif. 

 
 
Cette baisse de la population est encore plus marquée sur la seule ville de Tarbes. En 10 ans, 
Tarbes a perdu 5000 habitants, soit 500 habitants par an depuis 10 ans.  
 

 
 
Il est alors facile de comprendre qu’au lieu de jouer le rôle de locomotive pour son aire 
urbaine et le département, Tarbes représente un frein. Il faut donc donner un nouveau 
souffle à Tarbes pour créer de l’emploi, de l’attractivité et du dynamisme. Le maire sortant, 
qui a eu 19 ans pour mener à bien son projet, récolte un très mauvais bilan chiffré. 
 



Autre inquiétude : le vieillissement de la population. 
 
Etant donné, que la population tarbaise est en forte baisse, phénomène dû à une politique 
de l’emploi quasi inexistante, les catégories d’âge des jeunes et des quadras sont également 
en forte baisse. Seule la tranche d’âge des plus de 60 ans augmente fortement. La plus forte 
baisse concerne la catégorie des 15/29 ans, ce qui montre qu’il n’y a pas d’emploi pour les 
jeunes et que les jeunes quittent Tarbes. Nous sommes donc face à un vieillissement très 
prononcé de la population tarbaise. 
 

 
 
 
En 10 ans, il y a eu un changement important de la structure de la population tarbaise. Il faut 
donc relancer le développement de l’emploi sur le bassin économique tarbais mais 
également s’occuper au mieux de nos ainés qui sont de plus en plus nombreux. 
 
 

b. L’emploi  
 
Sur Tarbes, la situation est  critique avec un taux de chômage record ! Le taux de chômage 
sur Tarbes est  de 21,9% alors que la moyenne nationale est de 9,3%.  

 



 
Encore une fois, les jeunes sont les plus touchés par ce chômage qui les poussent à quitter 
Tarbes, ce qui vient corroborer la forte perte de population de cette tranche d’âge. 
 

 
 
 
En plus d’un chômage élevé, Tarbes présente également un taux de pauvreté record ! 
 

 
 
 
 
 
On veut nous faire croire que Tarbes est dynamique mais les chiffres ne mentent pas. 
 



Dire qu’une ville est dynamique ne se limite pas à faire des travaux de rénovation dans la 
ville, parfois inutiles, avec des impôts locaux trop élevés. Il faut mettre en place une véritable 
politique de développement de l’emploi. 
 
Concernant notre centre-ville, la politique menée jusqu’à présent par le maire sortant qui est 
également le Président de l’Agglomération fait du mal à l’activité de nos commerces. 
Au lieu de conserver sa vocation industrielle en ayant une véritable politique de l’emploi, la 
zone de l’Arsenal a été transformée en une zone de loisir. 
Nous avons donc un déplacement de l’activité du centre-ville vers l’Arsenal, une mise en 
concurrence de l’Arsenal et du Centre-ville. Monsieur Trémège a également permis toutes 
les extensions commerciales en périphérie de Tarbes. Ce qui aboutit forcément à mettre le 
centre-ville de Tarbes en grande difficulté. 
 
 
Concernant l’Hôpital, Monsieur Trémège souhaite également que l’Hôpital public quitte sa 
ville pour s’installer à Lanne. Monsieur Trémège est le seul maire de France qui milite pour 
sortir l’Hôpital de sa ville ! Cette attitude est incompréhensible. Le départ de notre Hôpital à 
Lanne serait un terrible coup dur pour notre ville. 
 
 
CONCLUSION : 
 
-Le maire sortant a autorisé toutes les extensions commerciales en périphérie de Tarbes, a 
créé un second centre-ville dans la zone de l’Arsenal, ce qui accéléré les difficultés de notre 
centre-ville historique qui est l’âme d’une ville. 
-Depuis 2001, le maire sortant et toujours Président de l’agglomération n’a pas mis en place 
une véritable politique de l’emploi, ce qui se traduit, par un taux de chômage record, un taux 
de pauvreté élevé, associé à un sentiment profond d’insécurité dans notre ville. 
-Certes, des travaux ont été menés pour embellir la ville mais cela ne compense pas les 
mauvais résultats économiques de notre ville, une ville qui se vide de ses habitants. 
-Des travaux inutiles et couteux sont lancés sans concertation avec la population (Place de la 
Mairie 280 000 euros, Gare routière 900 000 euros). Ce qui aboutit à des impôts locaux très 
élevés. 
 
Tarbes Pour Tous s’engage à faire du développement de l’emploi sa principale 
préoccupation.  


